
L a Commission de l 'armée J Dupont, de Lunéville, ancien clerc d'avoué.Dupont passe 
Paris, ÎOjrin. — La Commission de l'armée a repoussé | P ° l l r Un déséquilibré, 

déllnitivemeutaujourd'bai la proposition de M. Bérenger, L M fra i s d» Toiture d m fonct ionnaire 
adoptée par le >euat et tendant à incorporer au bout 
•l'un an, dans l'année régulière, les disciplinaires des ba­
taillons d'Afrique, dont la conduite aura été satisfaisante 
pendant ce laps de temps. 

Le monopole de l a r e o t l S c a t l e a de l'alooot 
l'aris, 20 juin. — La proposition de H. Gn''.iemet ten 

liant à conlier à l'EUt le monopole d> U reclidcation 
de l'alcool a fait l'objet d'un écb»p»é de vues au sein de 
la commission nommée pour '."examiner. A l'unanimité, 
l.i commission s'est nijJ'.frée favorable au principe de 
••aie proposition. M. César Du val a été uo.iimû prêsidept, 
M. Lannelongue v - . , ; à . p r é g | Q e n l 

Le f w n » r è s a th lé t ique Internat iona l 
''•"•'o, 10 juin. — Ce matin, à dix beures el demie, les 

'-"ombres du Congrès athlétique international ont été 
r V u s au ministère de l'intérieur, en dehors des délégués 
étrangers, nous avons remarqné MM. de Coubertin, (la 
Mint Clair, comte de Villiers, vicomte de Janzé, de Ca 
r ivon-Latour, etc. M. Ch. Dupuy, étant sérieusement 
i [disposé, s'est (ait remplacer par le directeur de son ca­
binet. M. Sainsère, qui a souhaité la bienvenue aux dé­
légués. 

Cependant, désireux de montrer l'intérêt qu'il porte 
au Congrès, le président du Conseil, a fait annoncer 
qu'il se rendrait, si sa santé le permet, à la fête de clia 

: rite donnée demain soir au bois de Boulogne (Pré-Cale 
lan): en l'honneur des membres du Congrès. Cet après 
•ni li. à trois beures et demie, continuation des séances 

' A la Sorbonne. 
L e t ra i t é ang lo congo la i s 

Berlin, ÏO juin. — On assure que l'Angleterre, aiin 
•i .Aller la réunion d'une conférence internationale qui 
-.'occuperait forcément de la question d'Cgypte, aurait 
i ut droit aux réclamations de l'Allemagne. Klle renonce­
rait aussi anx stipulations de l'article .1 du traité du 12 
mai relatif a la cession à bail de la bande de i'i kilomè­
tre* outre les lacs Tanganyka et Alberl-Kdouard. On dit 
qii9 l'Allemagne permettrait, par contre, jonction tel ' 
graphique des possessions du Cap avec le haut Nil. 

S i tuat ion cr i t ique en I ta l ie 
Home, * • ju in . —Les nouvelles de Sicile devieiiiieut de 

jour eu jour plus graves el plus menaçantes 
Pendant la nuit, les murs des villages sont couverts do 

paroles de sang et de veugeaoaa. 
Les épis sont rares el la misère augmente, tandis que 

l'espoir d'uue boiiue récolte diminue. 
Inquiet de la tournure que prennent les choses, le ce 

t i ra i Marra di Lavrioua parcourt, en ce moment, ;e< dis 
tricts miniers ou rigne la crise. 

A Grotte, un ouvrier extracteur «le soufre résumait la 
situatiou en deux mots : 

• tisserai, nous n'avons rien à manger: «ne faut-il 
faire : voler on nous soulever J » 

Maigre la rigueur de sa sMflstoa, le gélifiai Murra M l 
distribuer »l* nombreux secours e( poursuit s->#i iuspe': 
l ion, entrenn lee d'aumônes et d'arrestations. 
U n e c a t a s t r o p h e en R u s s i e . 4 5 personnes n o y é e s 

St-1'étersboiirg, 20 juin. — l'a terrible accident s'est 
produit >ur une rivière de la province de ^amara: 
une satiété île 7i> personnes, qui revenait d'une fête po 
pulaire, >ï:lail embarquée sur un balear. un mauvab 
• lai, pi.nr traverser la rivière, l'embarcation axai t soin-
bré, lia d'entre les personnes qui la montaient ont él« 
noyées. 

A r r i v é e d u T s a r e w i t c h e n A n g l e t e r r e 
Londres. *) juin. — Le yact t Etoile pttmirt, ayant à 

bord le tsarewitcu, est arrivé à Uravese'nd à 1 heure .10 
de l'après-midi: les forts ont salué le yacht impérial. Le 
Isarewitch a reçu, à son bord, le premier secrétaire de 
i ambassade russe, el l'envoyé spécial de la veine . le 
isarevvibjh est parti aujourd'hui pourWaulon.oii se trouve 
le pnp.ee Louis de Balteuberg. 

Terr ib le mort d'an aéronaute . — Une c h u t e 
de 1 . 5 0 0 mètre s 

Créleld, 20 j u i n . — L'aéronaute LaUssVmfca, qui avait 
fait une ascension à liord du ballon Fin de Siècle, est 
tombé brusquement d'une hauteur de 1500 mètres par 
suite du fonctionnement défectueux du parachuta. Lat-
l' iuan a e\piré quelques minutes après. Un aéronaule 
lu Francfort, oui accompagnait Latlemann, est des­

cendu tieuce'âse'meut à l'aide du parachute dit de tou­
riste. 

L a v a l i s e e n s a n g l a n t é e 4 P u t e a u x 
Paris, 20 juin. — Nons avons parlé d'une valise ensan-

•'laulée dans un champ, près de Puteaux, par un nommé 
.Nicolas, cultivateur à Nanterre. On ne sait encore s'il y 
a cri ne ; mais on pense que le propriétaire tie la valise 
étant eu état d'ivresse se sera blessé en tombant el aura 
oublié la valise dans le champ. Le commissaire de police 
de Puteaux continue son enquête. 

Cornél ius S e r a 
Paris, in juin. — l u e dépêche émanant, dit la Pairie. 

•l'un membre de notre ambassade à .Londres constate que 
le reclus de Houraemoutb, malgré tous les bruits répan­
dus récemment sur l'aggravation de sa situation, se trou­
ve au contraire dans un état de santé qui n'oltre abso­
lument rien d'iuquiétant pour lui. Il sort et se promène 
comme un malade qui se porte bien (sic). Le singulier 
malade de Bournemouth reçoit aussi 1res souvent à sa 
table et parait fort peu soucieux de tout le bruit qui s'est 
[ait autour de lui cl de celui qui se prépare encore. 

Grand déjeuner a l 'Elysée 
Paris, iO juin. — Le président de la République el 

Mme Carnot ont offert aujourd'hui leur grand déjeuner 
habituel aux membres des comités des deux Salons et 
artistes qui ont obtenu des récompenses.Mme Carnot avait 
a sa droite M.O. U-ygues, ministre de l'instruction pu­
blique et des beaux-arts, et à sa gauche M. Bonnat, pré­
sident de la Société des artistes français. 

Le président de la Bépnblique avait à sa droite M. 
Parla de Chavannes, président de la Société nationale 
des beaux-arts, et à sa gauche M. Anibroiso Thomas. Tous 
les salons de l'Klysée étaient ornés de superbes corbeil­
les de fleurs et de massifs de plantes verles. La table 
-oniprenait cent couverts: ou a admiré principalement 
un surtout en biscuit de Sèvres, composé d'une vingtaine 
de pièces représentant divers sujets d é d i a s s e . La inusi-
buc de la garde républicaine a joué pendant toute la du­
rée du déjeuner les meilleurs morceaux de son réper­
toire. 

Le v o y a g e de M. Carnot à Lyon 
Lyon, 20 juin. — Les préparatifs pour la réception du 

président de la Uépublique sont poursuivis avec une rare 
activité. Déjà toutes les rues sont décorées de grands 
mâts qui, reliés l'un à l'autre par des chaînes de lam­
pions, formeront, de ilellecour aux Terreaux, une vofite 
de :io.ooo feux multicolores. 

U n e s c a p é de W a t e r l o o 

U. Doiiuel de Vorges, ancien garde du corps de Charles 
\ , médaillé de Ste-llélelie, est mort lundi, a Paris, à l'âge 
de cent ans K. Bonnet de Vorges aimait a raconter dans 
sa vieillesse qu'il avait combattu parmi les cuirassiers a 
Waterloo el qu'il v avait miraculeusement échappé â la 
mort lors de la chaige commandée pu- Nansouty el qui 
causa le massacre des cuirassiers M M le chemin creux 
dOliain. 

Une propos i t ion de M. V lv lan i 
ParK in juin. — M. \ i \ i a u i doit saisir l.i l.liaiiibre 

d'une proposition portant abrogation des dispositions pé­
nales qui punissent l'adultère du mari ou de la femme 
'articles ,'Mt>, .'U7, .1.18. et .'IT.t du Code pénal I. 

1 e dépulé socialiste de la Seine donne comme molli Je 
sou originale pro|iosiliou que l'adultère est une faute 
.-outre le mariage, laquelle esl suflisaminent punie par 
!e divorce. Il ajoute qu'en bien des cas. la poursuite en 
adullère nest qu'un moyen de chantage de la part de 
iépoux trompé vis à-vis de ;on inlidèle itié.le premier 
offrant â l'audience correctionnelle le désistement de sa 
plainte contre rengagement de la seconde de faire défaut 
dans l'instance eu divorce qu'il compte lui intenter. 

P r é t e n d u e affaire d e s p i o n n a g e 
1 unéville, iO juin. — L'individu arrêté comme espion 

i Seturmeck lAlsace-Lorrainei et disant se nommer Kin-
deî sous-oflicier déserteur, est eu réalité le nommé 

— • — m ._ ' 

On se rappelle !e brait mené il y a quelque temps à 
propos de la note de frais de voitures payés eu 1889, 
pendant l'Exposition, à M. Favelte, ancien chef de cabinet 
des ministres du commerce et de la justice. Cette note 
s'élevait i p lus de «1,000 francs et l'on compta qu'en 
moyenne M. lavette avait dépensé plus de 300 francs de 
voitures par joar. 

La commission des comptes, saisie par le Conseil 
d'Etat du dossier de cette affaire, a entendu mardi M. 
Jules Roche, qui était ministre du commerce en 1889. M. 
iu les Roche a vainement essayé de justifier la gestion 
de son ancien subordonné. La commission a décidé de 
demander à la Chambre de renvoyer le dossier au pré-
sideut du Conseil, pour qu'il prononce telle mesure de 
rigueur qu'il jugera convenable contre M. Favette, 
qui est encore actuellement directeur au ministère du 
commerce. 

Le g r o s lo t 
C'est M. Cazin, propriétaire du café de la Gare, à Joiti-

ville, nui a g a i n é le lot de «50.000 francs au dernier 
tirage dos obtlgalions à lots dé Panama, i » 8(ff,3î8. 

Explos ion d a n s u n e c a s e r n e 
Constance (Allemagne), 20 juin. — Une explosion 

produite vers quatre beures du matin dans la caserne 
du 114e régiment d'infanterie, dans un souterrain précé­
dant les cuisines. Un engin placé dans des conditions 
encore ignorées a fait explosion au moment où le enisi-
uicr s'apprêtait à gravir l'escalier conduisant dans la 
cour. H était composé d'une petite boile de fer blanc 
chargée de poudre et munie d'une mèche. La détonation 
a été assez faible et n'a produit que des dégâts insigni 
fiants. L'engin a dû. peu de temps avant l'explosion, 
être déposé par un soldat, car ou n'aurait pn le lancer du 
dehors. 

Tremblement de t erre eu A l g é r i e 
Oran, iO juin. — l'ue forte secousse de tremblement de 

terre s'est propuite cette nuit à une heure. Elle a duré i 
secondes. Les habitants dn quartier de Calere ont aban­
donné leurs maisons el ont campé pendant le reste de la 
nuit sur la place de la Poissonnerie. 

L a « N a v a r r a l s e » 
Londres, in juin. — M. Massenel a terminé hier les __ 

pétitions de son opéra la Xavarraise, dont la première 
représentation sera donnée ce soir a Covenl tiarden. C'est 
Mine Calvé nui tiendra le principal rôle, qui a été com 
posé pour el le par M. llasseuet. Elle sera secondée par 
MM. Alvarez (ténor) et Plançon. L'orchestre sera dirigé 
par M. l'Ion. 

L A l l e m a g n e e t le t r a i t é a n g l o c o n g o l a i s 
Berlin, 40 juin. — Le bruit court à Berlin que sir Ed 

ward Malet, ambassadeur d'Angleterre, vient de donner 
sa démission. La tournure qu'à pris; l'incident du traité 
anglo-congolais eu Allemagne ne serait pas étrangère à 
cel le détermination. 

Berlin, 20 juin, — Le prince Henri de Prusse, frère de 
l'empereur, a, dans un récent entretien avec l'amiral 
Vcii der iloltz, à Kiel, exprimé eu termes très vifs son 
jugement sur la politique coloniale anglaise eu Afrique, 
en déclarant que jamais elle ne serait acceptée par l'Al­
lemagne. Le prince aurait ajouté : « En ce qui concerne 
le roi Léopold, il croyait que celui ci, dans ses accords 
avec l'Angleterre, avait surtout obéi à d'immédiats be-
lotau d'argent. » 

L a s i t u a t i o n e n I ta l ie 
Home, J(i Juin. — Le président du Séhat annonce qu'il a 

manifesté samedi à Mi Crispi la vive indignation du 
Sénat en présence de l'attentat commis sur sa personne, 
el q u i ! l'a félicité d'avoir échappé à tout danger; en sou­
haitant que sa vie consacrée toul entière au service du 
roi et de la patrie soit de longue durée. (Applaudisse­
ments chaleureux el prolongés.) 

A la Chambre, la discussion des mesures linanciôres 
e,st reprise. M. Vaccheili, rapporteur de la commission, 
déclare que le gouvernement n'a pas fait de modification 
â son plan primitif et maintient l'impôt sur le sel. Le 
rapporteur croit qu'on pourrait surseoir à l'augmentation 
de l'impôt sur la rente en se limitant à une augmenta-
lion raisonnable de la laxe en général, h ajoute que la 
Sromesse de vingt autres millions d'économie n'a rien 

e solide. 
Rome, iO juin. — La Chambre a voté à une grande 

majorité le passage à la discussion des articles sur les 
mesures financières du gouvernement. Le vote a eu lieu 
à l'appel nominal à la demande l'extrême gauche. 

Mort d'un a r e b e v é q u e e n A m é r i q u e 
New-York, 20 juin. — Mpf Cachen, archevêque catho­

lique de Saint-Boniface (Maitoba), est mort mardi. 
t e s p ê c h e r i e s de B e h r i n g 

Washington, 20 juin. — Les Etats-l'nls émettent 1 
prétention d'interdire la pèche dans la mer de Behring 
à toutes les nations, l'Angleterre exceptée. 

L e s c o u r s e s de Colombes 
l'aris, i O j n i n . — Prix de Pau: 1er, Imposteur; 2e, 

Skirmisch: 3e, Biset. —Prix de Bordeaux: 1er, Coriolan; 
2e, Egéon; 3e, Saint-Serge. — Prix de .Nice: 1er, Thym; 
•-'e, Karacousse; 3e, La Fleur. -^"fTrx~Bé Tarbcs. 1er, 
Artus: 2e, ïvetot ; 3e, Banquette. — Prix de Cannes : ier , 
Xaima: 2e, La Villette; 3e, Cette. - Courses anglaises, 
Ascot Royal ant Cup: ier, Victor Wild; 2c, Avington: 3e, 
Maundy Money. 

Il y avait se ize concurrent s . M. Lardino i s est un 1 grièvement. — U n ouvr ier d u sanrioe de nuit d u I MM. i . D é s a r m a n t et flte r u e de Bradford i u n e ou- d a ™ / » " * " , # 
é l è v e de M. I>. Fourn ier . Cs s u c c è s fait honneur au I p e i g n a g e v e u v e Fouan-Leman et fils, à ToittWjjng, | y r i è r e a e u la m a i n dttrttejpriae_ djuis; unJÇUljbox «t ^nmigèn 
maitre et à l 'élève ; nous les: fé l ic i tons b i e a s incère-1 A . V a n g h i s d a l l e ^ â g é de seize a n s 
m e n t . 

eurant à Rou- le bras eut é té infai l l iblement broyé si , grâce à u n 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o ^ r i q n e . — Rouba ix , 
21 j u i n . — Hauteur barométr ique 700 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 12 d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir £0 d e g r é s au-dessus dezé^o 
A cinq h e u r e s du soir 1S degrés au d e s s u s de z é r o . 

ris. 20 juin. — Voici, d'après le bureau central météoro-
pie, l'élat général <ie l'atmosphère, loiiourJ'liui, mercredi, 

Jiijiun : 
Les forles pressions Je l'Allantiipic, ipii s'étaient avancées 

iixiue sur l'ouest do la France, se propagent à l'Allemagne. 
.e baromètre reste bas dans le nord des Iles-Britanniques 
7,'i8 mm.) el dans le centre de la Hussie 'Moscou. 7;ii mm.) Le 
,'ent est modéré d'en!re sud el ouest sur la Manche, la Breta­
gne, faible et variable en Gascogne et en Provence. Des pluies 
sont signalées sur le centre du continent, les Iles Britanniques 
el l'est de la France La température >e relève sur nns régions: 
"Ile était, ce matin, de i l - â Stornoway.13 l'aris,IX àAlgerctiô 
i Brindisi. Un notait 8 au pic du Midi, 7 au meut Ventou\,2 
lu pu v de Dôme. Eu France, la température ascendante va 
leveiiir voisine de la normale avec temps assez beau ou beau 

A V I S - A . T J \ X : J E U N E S F I L L E S 

j'ai toujours remarque que Sainte Catherine 
Coiffe exclusivement celles qui n'ont pas su 
Emjiloi/er le Congo pour avoir //elle >ni»c. 
Et c'est pour cela seul qu'elles n'ont jamais plu. 

Vu philosophe, au savonnier Victor Vaissier. 

CHRONKHJE LOCALE 
L e c o n c o u r s h i p p i q u e d e R o u b a i x . — Ce 

concours s 'annonce c o m m e devant é l r e des jdus 
Inil lants. Pour le d i m a n c h e 24 courant , les e n g a g e ­
m e n t s arr ivent de toute part. Le concours d e s pou-
lnins réunira un grand nombre de sujets d'élite et 
rarement nous pourrons constater un pareil résul tat . 
Les e n g a g e m e n t s pour les at te lages sont é g a l e m e n t 
e x c e s s i v e m e n t n o m b r e u x et quant a u x c h e v a u x 
d'obstacles, o n pourra y admirer les pr inc ipaux 
sujets de s concours de Par i s , Nice , B r u x e l l e s , 
Lil le , etc . 

S u c c è s à B r u x e l l e s d 'nn m u s i c i e n r o u b a i -
s i e n . — Lu t é l é g r a m m e n o u s apprend q u e notre 
conc i toyen , M. A u g u s t e Lardinois v i e n t d'obtenir, 
au concours de c larinette , qui a eu l ieu au Conserva­
toire de Bruxe l l e s , le premier pr ix , a v e c dis t inct ion 

A u 'Ooseour* d e s R o s a t i . — M. Losfeld, de Rou 
ba ix . Aient d'obtenir a v e c M. Plouohart , d e Par is , l e 
d e u x i è m e pr ix de la tro is ième seotion (poésie fran­
çaise) , a u concours l i ttéraire des Rosati. i * procla­
mat ion des lauréats aura l ieu d imanche prochain à: 
Fontenay-aux-Roses . 

O u v e r t u r e d e l ' E c o l e d e n a t a t i o n . — L'Ecole 
do natation ouvr ira s e s portes a u public , pour la 
sa ison, d imanche prochain, 24 j u i n . 

E x p u l s i o n d ' u n p a u v r e m é — p e p a r u n o a b a -
r e t t e r s o c i a l i s t e . — N o u s a v o n s r e ç u la lettre sui­
vante J u ci toyen Decott ignies , cabaretier , r u e Watt : 

« Monsieur le Rédacteur, 

» Dans votre journal, daté du 20 juin, dans nn article 
intitulé : Scandaleux procédé d'un cabarttitr socialiste,' 
vous dites que j'ai descendit dans la cour le mobilier 
d'une malheureuse famille.cela est l'exacte vérité. Mais, 
ep deux mots, je veux vous faire savoir comment les 
choses se sont passées. Ma femme faisait remarquer i la 
femme Hennebert quelle était aussi dans une grande né­
cessité et qu'elle avait besoin d'argent; sur ce, la femme 
Hennebert lui dit : « Je ne puis vous donner d'argent, 
mon mari boit encore aujourd'hui. D'ailleurs, j'ai loué 
une mansarde, et le plus grind plaisir que vous pouvez 
me faire, c'est de mettre mon mobilier dehors. » 

• En rentrant de mon travail, je fis ce que cette femme 
avait demandé. 

» Sur ces entrefaites, M. Hennebert entra ivre, et, 
litant sa redingote,il cria :« ^oas verrons qui sera maître 
ici ! a 

» Sans aucune explication, m'empoignant par lé cou, 
il menaça de m'élrangler. (les fails et les dires de la 
femme, ont eu lieu devant denx témoins. Voyant qu'il 
ne pouvait pas venir à bout de mol, vu son état d'ébriêté, 
sa femme partit au commissariat dit quartier et le com­
missaire lit remonter le mobilier, ce à quoi je ne me suis 
pas opposé. Voila la vérité la plus exacte. 

» Recevez, Monsieur, mes salutations sincères. 
• ARTHUR DECOTTIUMIES, 

» Cabaretier.i 
Au reçu de cel le let lrc. nous n o u s s o m m e s re n d s 

chez, le c i toyen ï lecot t ignies , que n o u s a v o n s t r o u v é 
eh c o m p a g n i e d'un autre c i toyen , t émoin de là s c è n e 
que nous a v o n s rapportée. Mme Decott ignies était 
éga lement présente . Elle n o u s a confirmé la lettre de 
son mari , et, sur no ire demande , a prié la f e m m e 
Hennebert de descendre . 

Mme Ttennebert, tenant dans s e s bras son enfant; 
de quatre moi s , nous a déclaré, devant M, dt M m e 
I)eeot l ignics ,que son mari avait été m i s à la porte de 
chez lui par M. Decot l ignies dojiuis.ieudi dernier . E n 
présence de ce procédé. Mme Heriiiebcrt avai t l o u é 
ai l leurs u n e mansarde , m a i s quand le loueur apprit 
qu'elle avait trois enfants , il refusa de la r e c e v o i r . 
Quand Mme Hennebert lit part de se s ennu i s â M m e 
Decot l ignies , celle-ci ne voulut r i en entendre et dit : 
— Pui sque v o u s voulez habiter a i l leurs , et que v o u s 
ne m e payez pas votre loyer , m o n mar i v a descendre 
vo tre mobil ier! —11 peut le faire! répondit Mme Hen­
n e b e r t . . Cependant, nous dit-elle, j e dois a jouter 
que M. Decot l ign ies n'a pas v o u l u tout d'abord m e 
r e n v o y e r . C'est sur les ins tances de sa f e m m e qu'il a 
consenti à met tre m o n mobil ier dans la cour . 

Mme Ïlecott ignies interv ient a lors , et une discus­
sion a lieu entre les d e u x f e m m e s . Mme Decott ignies 
afllrine que c'est la f e m m e Hennebert qui a vou lu 
que l'on descendit son mobi l ier , la f e m m e Hennebert 
lui donne le dément i le plus formel , et alors, m i e 
scène des plus regre l lab le s a l ieu , a u cours de Ja-
quel le M. Decott ignies est obl igé de prier sa f e m m e 
de sortir. 

En r é s u m é . Mme Hennebert confirme l 'exacti tude 
de notre récit . 

— Mais, d i sons-nous à M. Deco l l ign ies , quand b ien 
m ê m e la f e m m e Hennebert v o u s aurait dit de l'aider 
â met tre son mobi l ier dehors , v o u s n'aviez pas le 
droit do le faire, sans l 'autorisation de son mari ? 

— C'est vra i , répond M. Decott ignies , et j ' avo u e 
avo ir e u tort . . . Mais , j e dis auss i qu'Hennebert a 
v o u l u m e frapper quand il e s t rentré . C'est sa f e m m e 
qui l'a fait appeler pour cela ! . . . 

Mme Hennebert proteste , M m e Decott ignies la d é ­
m e n t , et , après avoir appris que M. Hennebert é lai t 
sorti depuis mardi de l'hôpital, pour al ler habi ter 
chez sa m è r e , nous a v o n s c r u devobr prendre c o n g é 
de M. Decot t ignies . 

\ nos lecteurs de juger . 

j epe» , 11 accepta de faire u n e promenade a v e c d es 
a m i s , l e l o n g du canal , d u côté d u Beau-Ghène . On 
s 'amusa, a u bord de l 'eau, à pécher des pet i t s pois ­
sons ; puis la bande joyeuee e u t l'idàe de dénicher d e s 
o i s e a u x , dans un taillis d u Vois inage . L e j e u n e ! 
h o m m e g r i m p a à l'arbre a v e c les autres; m a i s il per ­
dit pied s u r u n e branche trop flexible, et dégr ingo la 
jusqu'en bas , d'une hauteur de p lus ieurs m è t r e s . 

Gomme il était dans l ' impossibil ité de se re l ever , 
i s e s c o m p a g n o n s , a v e c le concours de p lus ieurs pas-

sauts , le transportèrent dans l'habitation la p lus pro­
che , pendant qu'on allait r é c l a m e r d u secours a u pos­
te de police du pont Morel . Bientôt arr ivai t M. De 
lattre, m é d e c i n , qu i constata q u e le pauvre g a r ç o n 
s'était fracturé l 'épaule g a u c h e , dans des condi t ions 
de grav i té except ionne l l es . 11 l e fit admettre d ' o r g e » - -
c e à l'Hôtel-Dieu, oï l M. l e docteur Hutruille, dans la 
mat inée m ô m e , prat iquai t la résect ion de l ' ex trémité 
de l 'humérus . 

A lexandre Van^Jùsdalle est l e cadet de c m g en­
fants , dont l'aîné e s t a u s e r v i c e mil i taire: s e u l a v e c 
son père , il assurai t l ' ex is tence de la fami l le .Par sui ­
te de l'opération indispensable qu'il a dit subir , l e 
m a l h e u r e u x es t fortement e x p o s é à ne pas c o n s e r v e r 
l 'usage du bras , 

C V « l A 8 f r « O U' k i l o s ; q u e s e vendra , 
à partir du 16 j u i n , le dé l ic ieux beurre d'Oostcamp. 
oui arr ive frais tous les j o u r s , rue du Bois , 13, et 
dans les dépôts-succursales , 

Beurre u e c o n s e r v e s à d es p r i x except ionne l s ; c o n ­
dit ions spéciales pour les hôtel iers et l e s pât iss iers . 
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L e d r a m e d e l a r u e L a c r o i x . — D e l 'enquête 
faite mercred i par M. Chape, c o m m i s s a i r e de pol ice , 
il r é su l t e que Gabriellc Lefebvre a bien frappé Emi l e 
Blot, a v e c des c i s e a u x . En effet, c e s c i s e a u x ont é t é 
r e t r o u v é s c o u v e r t s de s a n g , a u domic i le de la j e u n e 
fille. Mais, confrontée a v e c Emi l e Blot , Gabriel le Le 
f ebvre , dont l'état n e s'est pas a m é l i o r é , n'a .pu pro -
noncer u n e parole . 

L e s v o l s n o c t u r n e s . — A r r e s t a t i o n d ' u n e j e u n e 
fllle i n c u l p é e d e c o m p l i c i t é . — Sur l'ordre de M. 
Bro igne , c o m m i s s a i r e de pol ice , l es a g e n t s Chan-
tra in et Lefebvre ont arrêté , mardi , à minui t , à son 
domic i le , rue de Mouveaux , cour Valent in , au m o ­
m e n t où el le arr ivai t de Calais, la fille Mélanje Glo­
r i e u x , â g é e de 17 a n s , incu lpée de complic i té des vo l s 
c o m m i s la nuit , a v e c effraction, chez MM. Maréchal , 
r u e de l 'Industrie , Dejonkcr , p lace d 'Amiens , e t 
D e s e y n , rue de Lille. Nous a v o n s déjà a n n o n c é 
l 'arrestation de s e s compl ices , B ichard D'Aht e t 
Cyril le Se igneur . La fille Glorieux était e n posses­
s ion de b i joux, dont el le n'a pu exp l iquer la prove­
nance , e l de reconna i s sances du Mont-de-Piété . 
Dans u n e petite mal le qu'el le rapportait de Calais, s e 
trouvait u n e grande quant i té de l i n g e et différents 
objets appartenant a u x personnes d é v a l i s é e s . Inter­
rogée mercredi mat in par M. Bro igne , c o m m i s s a i r e 
de pol ice , Mélanie Glor ieux a re fusé de r é p o n d r e . 
Elle a é té écrouce a u dépôt centra l , e n attendant 
son transfert à L:lle. 

Deblock, j u g e d'instruction, a c c o m p a g n é de son 
greff ier , M. Montagne , descendait à l 'Hôtel-Dieu. Il a 
in terrogé , dans la sal le .St-Jean, l 'ouvrier rattacheur. 
d u n o m d'Adrien Duthoit , qui , dans la soirée de' 
d i m a n c h e dernier , a u cours d'une r i x e , à l 'estaminet 
D e k e y s e r , rue Saint-Antoine , a v e c un autre ratta­
cheur , son camarade de chàmé're, Edouard Lensei-
g n e , a été frappé à la tète par c e dernier d'un instru­
m e n t contondant . 

La v ic t ime avait d'abord parlé d'un casse-tête; 
m a i s on sait ma in tenant qu'il s'agit d'une s imple 
clef, et la b le s sure se borne , en réal i té , à u u e plaie 
longitudinale au front, s a n s aucun caractère s é r i e u x . 
Après u n e très courte e n t r e v u e a v e c Adr ien Duthoit , 
le magis trat a quitté l'hôpital. 

c i té de trava i l s e r a d'une dizaine de Jours. 

dans la banlieue, beaucoup de rues ne sont même pas paveeft 
terdia lieu à être pour la première fois, représenté 
général par un de «e» enfants 

n Vive le canton Sud-Ouest I 
» Vive la Uépublique I 

Eco le n a t i o n a l e S e s A r t i I n d u s t r i e l s de R o u b a i x 
— SI. E. Vaultier, ingéiiisur-oenslrucleur a Saint yuan-
lin vient de faire don au cours de chauffeurs do l'Ecole1 

d'un spécimen des divers appareils pour chaudières a 
vapeur construits par lui et ayant ligure à l'Kxposilion 
de Lille. 

A r r e s t a t i o n d u o a b a r s t f r pour escroquer ie . — 
En vertu d'un mandat d'amener, décerné par M. Delalé, 
juge d'instruction a Lille, la police de sûreté a procédé, 
mercredi matin, à II heures, à l'arrestation d'un cabare­
tier de la rue Magenta, Jules Buudnin, inculpé d'escro-
3uerie. Banduin a é léécroné au dépôt central, en atten­

ant sotrtransfert i Lille. 

Menu* Faits — M. le docteur Keiuard a ordonné le trans­
port à l'Hôtél-Oieu d'un flieur, de ehes M. Etienne Motte, rue 
d'Alger, Camille Subie, du hameau du Judas.a Honscron, qni,, 

L é v a a i o n d e l a g e n d a r m e r i e . — César P o i g n e t 
(et n o n Panier ) n'est pas porté c o m m e déser teur , 
«atrmne o n l'a dit par e r r e u r , m a i s 11 e s t bien SOUS le 
c o u p d'un mandat d'arrêt contre lui , par le parquet 
4 e Li l le l e 26 octobre 1892, s o u s l ' inculpation de vo l s 
qual i f iés . Mercredi dans la j o u r n é e , 11 élait toujours 
à Mont-à-Leux, e n train d é fa i re la fête , a v e c les m è 
m e s c o m p a g n o n s . Drouart , le t i sserand qui était a v e c 
lui dans ta ce l lule , la nuit de l 'évas ion, et qui a le 
s o m m e i l s i dur , a é té conduit à Lille mercredi mat in . 
Il aurait é té , après un interrogatoire s o m m a i r e , r e m i s 
e n l iberté proviso ire . 

— P. S. — L e bruit ava i t c o u r u e n v i l le que l'éva-
flé avai t -#té arrêté à Mouscron; m a i s o n n'en saval! 
r i e n ù la gendarmer ie . C'est -un autre Po igne t qui est 
r e c h e r c h é depuis l o n g t e m p s c o m m e déser teur . César 
aurait été condamné e n 1890, par c o n t u m a c e , à i a n s 
de pr i son . 

L ' e x p o s i t i o n d e p h o t o g r a p h i e s . — N o u s v e n o n s 
d'apprendre 5 u e les c l ichés de M. E Batail le , photo 
graphe à Tourco ing , qui o n t serv i à faire l e s épreu­
v e s e x p o s é e s « n c e m o m e n t dans l e sa lon des B e a u x -
A r l s , i l'Hôtel-de-Ville, ont é té offerts g r a c i e u s e m e n t i 
au comité des fê tes d u Centenaire . 

Ce don de M. Batail le, 1res apprécié par MM. l e s 
m e m b r e s d u comité , e s t un premier pas v e r s la for­
mat ion d'un a lbum de photogravures renfermant l e s ' 
pr incipales v u e s d e n o s fêtes mi l i ta ires . Cet a lbum 
si n o s dés irs pouvaient se réal iser, serai t c o m p o s é , 
d'environ 50 g r a v u r e s e t m i s e n v e n t e par l e s so ins . 
d u comi té . 

N o u s aurons à reven ir très-prochainement sur 
cette ques t ion intéressante e t n o u s e s p é r o n s pouvo ir : 
a n n o n c e r que M. Batai l le , â qui nous a d res so n s nos 
s incères fél icitations, a t rouvé de n o m b r e u x ama­
teurs . 

— P u i s q u e n o u s parlons de cette expos i t ion , n o u s 
d e v o n s s igna ler auss i l 'excel lent portrait de notre 
sympath ique confrère .Iules W a t t e u w , dess iné par 
M. PtouVier. Ce dess inateur , au talent duquel n o u s 
a v o n s e u l'occasion déjà de rendre just ice , a fait déih-
l e portrait de M. Louis Rosoor, directeur des Crich-
Siaks e t de p lus ieurs m e m b r e s de la c o m m i s s i o n ad­
min i s t ra t ive de cette soc ié té . 

mer-redi. a »iv benrssdu soir, areu les deux doigts de la main 
gauche écrasés, en voulant retirer de la laine de *on mé­
tier. 

— Neuf chiens errants ont été mis eu fourrière, dan^ la Jour­
née de mardi, et desiirorès-verbaux ont été dressés contre tons 
les propriétaires de ces chiens, 

Croix. — Le concourt des « Rosati ». — .M. Odon Ca-
rette, de Croix, vient de remporter le troisième .prix de 
la deuxième section (chanson patoise sur 'la Bfere) an 
concours littéraire des HoStiti. 

F i e r s . — I n arrêté préfectoral du Ib juin, interdit, i 
partir du 21 juin jusqu'au 31 juillet, la circulation sur la 
route départementale n' 14, entre la Hrasserie du Tape-
Aulour, à Monsen-Haneul, et- le Petit-Wasoneltal. Pen­
dant celle interruption, que nécessitent des travaux de 
grosses réparations, la circulation des voitures aura 
lieu : I' Sur le côté de la ronte départementale n ' 1 4 , 
par le chemin d'intérêt commun n' 21, le Chemin de 
grande communication n-6-, el les chemins vicinaux 
ordinaires n°* 3 et 4, de Fiers; i ' Sur le côté gauche de la 
même route départementale, par le chemin vicinal ordi­
naire n' i, de Mous-eii-Barieul, les chemins vicinaux u"' t 
et 4. de Marcq-en-Haru'Ul, et les chemins vicinaux w 3 
et 5, de Wasquchal. 

L y s lez Lannoy — Oie agression nocturne. — Il ne 
se passe pas de semaine que nous n'ayons à relater des 
agressions nocturnes: mardi encore, à i l heures du soir, 
un tisserand de Lys-lez Lannoy, Louis Dqbry, a été as­
sailli el brutalement frappé, en passant au hameau du 
Kresnoy, par un certain Dolphin Goudez, qui ne l'a aban­
donné que sur le conseil d'nn de ses camarades. 

U n e j e a a e fllle, b ien é l e v é e , m u n i e d'un breve t 
sui iérieur. e n s e i g n a n t déjà dans quelques b o n n e s 
fami l les , d i spose encore de que lques neuree par j o u r . 

Références de p r e m i e r ordre . Ecr ire a u b u r e a u du 
journal', in i t ia les A . M. A. N . 70213 

l ' t a l i i f K d ' i l a l l u î n ( X o r i l ) pour la fabrica­
t ion d e Ciment ' Port land el. dal les po lychromes po l i s 
d'Ad Picha. Manufacture de t u y a u x ôgoûts , a q u e d u c s , 
c a n i v e a u x . Pu i t s , voûtes e t v o u s s e t t e s , transporta­
bles , fabriqués à l 'usine ( sys tème Picha) . E n v o i e de 
prospectus s u r d e m a n d e . 80053- - 3 6 8 0 

rOMMI-'M-l'ATIO-NS 

B E U R R E P U R , D E L I C I E U X , à. £ 3 fr . 3 0 
Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix , 
r u e du Bo i s , f î t (treize). N e p a s c o n i b h d r e : 
A ItOlIlAIX : Hue du Bois, 13: m e de l 'Iulustne, 2 (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Rouuaix, 130: Aux Hal­
les (stalle.ISi); place d'Amiens, chez 11. Mayot, boulan­
ger; rue Pierre-de-Houbaix, 'M. chez M. Dhondl. hou 
langer: rue d'Italie, 3o: rue de l'Kpeule, 191: rue de 
Tourcoiupr, 93. chez i l . Achille Leleux. épicier; rue du 
Collège, 134, chez SI. Ducrocq, comestibles: rue du 
Tilleul, 123: chez M. Vandeputle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 : chez M. E. Duforest, rue Corneille, ,7, 
prés le boulevard d'Arnieutièrcs. 

A CROIX : chez M. Duvivicr, épicier, rue de la Gare. 
A TOUHCOINU: Hue de l'Ilôlel-de-Ville, 1 ' maison Tan-

Rhe-Verdoncki. 
A L1LLK : Rue Itoyale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonck'i. 

Place de Bétlinne, I: rue de Jaliers, 64. 
N . — Iât iger s u r les mot tes de beurre la m a r q u e 

de la laiterie d'Oostcamp. 765T0 

S u ç a s s e de quart i er . — C'est dimanche prochain la 
docasse de la Nouvelle-Aventure ; déjà la place qui porte 
improprement ce nom se couvre de baraques et de jeux 
de toutes sortes, manèges, vélocipède, fritures, etc. 

Le s u c é e s de M. D e s o u b r l e . - Une erreur a été com­
mise ou annonçant hier le succès de notre jeune conci­
toyen, M. Desoubrie suit au ConservaUiire les cours de 
basson, et non ceux de trombone, comme il a été dit à 
tort. — 

A r r e s t a t i o n s du j o u r . — La police a arrêté un sieur 
Eugène V . . . , décuargeur de bateaux, domicilié i Rou­
baix, sons l'inculpation de vol d'un porte-monnaie à l'nn 
de ses camarades. 

Marcq-en B a r œ u l . — Le noyé du Pont Rouge. — Le 
noyé retiré du canal, au Pont-Rouge, mardi matin, a été 
reconnu mercredi par son fils. C'est un nommé Pierre 
Verhouve, 4» ans, tueur ambulant de Wattrelos. Il était 
parti de chez lui, jeudi, à 11 heures du matin, pour venir 
a Marco, et avait dit qu'il serait de retour vers trois 
beures. U famille de Verhouve, qui est honorablement 
connue, suppose que le malheureux est tombé acciden­
tellement dans le caual. 

L a bande de hobéaateaa de l a s l s d e l s l s s . — Der­
nièrement, une bande de bohémien» était arrêtée a La 
Madeleine. 

La justice avait eu de fortes présomptions snr la parti­
cipation de ces bohémiens aux nombreux vols qui se 
sont c o m m i s e La Madeleine depuis quelque temps. 

Après une minutieuse enquête,ou n'a pu relever contre 
les inculpés aucun grief. Aussi, les a-t on relâchés. Tou­
tefois, l'nn d'en eux, le sieur Charles Hoffmann, âgé de 
.11 an-, a été maintenu en état d'arrestation. Il aura à 
répondre devant le tribunal correctionnel pour injures, 
ontrages et rébellion contre le brigadier Saint-Léger de 
La Madeleine. 

Soc ié té indus tr ie l l e . — La prochaine séance du comité 
les arls chimiques 11 agronomiques, aura lieu le jeudi 21 
nm ( â n henres, an Hè*e de la Société, 118, rue de 
i: .pilai-Militaire. Ordre du jour : 
M. A. Huisiiic, Hur wn- nouveau procédé d'eitraction -*" 

des |>>ritesde fer, ave.: produrtloii '— multanée de sul-
,„• de fer." — M." René PsiHot. Ilomeotrope de M. Gossart. 

I> Irnnination raiiidedB degré d'slcool dans toutes les bois-
,.'ii. Rccheniies des alcools sepéneuri" et autres impuretés 

dan* l'alcool v i» •«« . — M, l'abbe VsMiart. *•' '«< noir» dam-
line indégOTgeaMe». — «TLesneiir. Le moeili»«e du lait. 

La séance du comité du génie civil aara l ieu l e mer­
credi 20 juin, à 5 beures. 

R u a n t e iBascre. — La situation reste généralement calme, 
les transactions en Ml, et eu telle* sont limitées aux besoins 
eoaranti. En tins de Ruis-ie éKsIemesl, les transactions sontin-
signinaiitc4. On continue a .v: plaindre vivement, su point de 
voe de la récolte sur pied, du maavais temps. Des pluies tor­
rentielles ont courte les lœs.ce uni nuira ewrHdérablrnirnt au 
rendement et a la qualité. 

Concerts et Spectacle* 
B o n b a i x . - Voici le programme du concert qat sera 

exécuté, aujourd'hui jeudi, sur la place de la Liberté, par 
la fanfare de cavalerie l'L'irion des Trompettes, sou* 
l'habile direction de t ) . V. Jacqnemain. 

Première partie: 1. L'.Vlabaina. pus redonHè, F Jaequfemain 
1 Grande fantaisie couronnée au «encours du Caieau. eu divi­
sion mpèrieiire, id ; ;). Polka isinrbasse. IsoilstelB. Sorts) m. 
IleuiitiHé I*IIK.' : Ail varié, t. Jaoquemam: l. tfrailreet Bm-
sie, jnande Valse, id.: 5. Le (^iam du départ, arrange par K. 
Jacifuemain. 

U s e Mte d e s c r i m e r e m i s e . — La féto d'escrime, or-< 
gauisée par U- Louis Dubus, .professeur â Roubaix. et qui 
devait avoir lien dimanche prochain, au Café Pandore, 
est remise au ai manche suivant, far juillet, en raison du 
concours hippique et des fêtes de Lille. 

Tourco ing . - La Kaafare des Trompettes et l'Orphéon 
I T n i o n Fraternelle, eXécnteroat le jeudi 21 juin I8° i , à 
hait beures e l demie du soir, sur le Kiosq«e de ta i jrand'-
Place les morceaux suivants : Les Trompettes : 1. Pas 
redoublé, J. Bodin: 2. Fantaisie: id. L'CokinFraternelle : 
3 La ViolHte, ebeeur, Pailliara; 3. Retutir éTeril, cùrenr, 
Satutis — Lee Trompettes : o. Fantaisie, i . Hodiu; 6. 
i'olka. id. 

.Lille. — La nouvelle troupe du Grand-Théàtrt. — M. 
Viguier, directeur du Grand-Théâtre, a constitué albsi les 
trempes d'opéra, de drame et de comédie pour là saison 
prochaine, â Is l le : 

opéra. HM. Goguv ide rOnèra), 1er ténor en tous genres, en 
ee moment en représentation ii Vicli}: (joHiel. îe ténor, de? 
premiers au besoin. iDenuis trois an- â Liège» ; Oaptiiti. 1er 
ténor d'opérette, trial d'opéra-comique. 'Tbeâtre de« Folies-
DrainalMiues et de la Gaitéi ; Baji, baryton ea tons genres. 
(Anvers) ; Hourdln, de l'Opéra, ba-se en tous genres,deux sai­
sons cenaéCQtives au théâtre dn Havre-. Arnaud. Se basse drs 
premières ^Marseille ; Alinauz, laruette : SOnes Lemeignon, 
chanteuse légère iNice et Genèvei ; Lise tfAjec. de l'Opera-
Comnine (inezio-fcoprauoi: De MeryaBiie. ire dugazon lA-iwen»; 
j lonsbeu, *ç dugaion des premières CBesançon> : ornai, unie 
dilgaion iLIlle), 

Drame et comédie — MM. Dorfer, grand premier rôle iCiïà-
lean-d'Eaui: Moimer, Jeune premier réle (Reimsi, Contard, 
grand premier comique (Marseille.Toulouse. Bordeaux.»: Haury. 
premier comique marqué (Rordeanxi; Dutertre, père noble, rè-

— - - • r„„..n „„ . , .> ,„/ , ; i » rnnec.ii muni I gisseur de drame et de comédie: Cfcevrenil, grand le rêl*<Tou-
MonTeanx . — Conseif mt<i i ic i |Mf . -Le Conseil muni- F n , v o n M m ( , s i,on-rr. ter rôle jeune .Château d'Eau r. 

cipal tiendra une courte séance dimanche prochain.apres J pa„ie de Lille, Ire soubrette: Petit, duègne: Aimant, *e i tirette coquette «Lille); De tkei, l ie ingénuité, jeune première 
(Toulouse). 

Quant au programme lyrique de la saison, M. Viguier 
a fait savoir â la municipalité qu'il se proposait de 
monter Y Attaque du Moulin. Phruné, Samson et Dalila, 
le Tannhaiisir et le C»d. .«»- . 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l î l e M l l e . — Audience du. 
mercrtdi 20 juin.— Tociorns LA FBJM-.DE. — Marie Mon­
tagne, 31 ans. soigneuse i Roubaix, deux mots d'empri­
sonnement et 300 fr. d'amende. 

MAUVAISE H I ' M B U R . — A u moment où denx gamins se 
- - ,-.„„„ ,., „ i ( . . . . . . j ; battaient rue de Babylone à * o u b a i x , nn passant voniut 
Dis séditieux. — Dans U nuit de lundi 1 I l t c r . e l l i r pour prendre parti. L'agent Vandenberghe sur-

i mardi cinq jeunes gens, dont l'nn âge de 29 ans, ap- , v , a ! 0 1 / ' , O I l r £ t e s t é t erne l l e par l'homme qui vou-
partenant a l'administration des ponts1et chaussées et ! , , . . _ „ „ „ arbitre et nul adrtwsi an re™*stjij«i«i ,i« 
les qnatre autres ayant moins de 20 ans, ont pousse sur : ! ? , \ \ , ^ i f ? . î f A n . a ! £ . . , ? ^ 

la grand'messe. 
Il n'y a guère à l'ordre du jour qu'une question rela­

tive a l'emprunt do 9,000 fr. volé à une précédente séan­
ce, pour dépenses diverses, outre autres 2,700 fr. pour 
l'achèvement du pavage de la ruelle du Petit-Jésus. 

L'emprunt devait être fait au Crédit foncier au taux 
de 4 fr.,10 0|0: mais le Préfet n'a pas approuvé cette 
partie de la délibération, trouvant plus avantageux ponr 
la commune de s'adresser à la caisse de retrsiles pour 
la vieillesse, qui consent des avances aux communes à 
3,85 0)0. c'est pour donner un avis conforme que les 
conseillers* sont convoqués pour dimanche; ce jour a été 
choisi afin de n'avoir pas â les déranger dans la semaine 
pour une séance de quelques minutes. 

Bondnes . 

la place, en présence de nombreux témoins, les cris de 
« Vive l'Allemagne I A bas la Patrie t A bas la France ! 
Une enquête est ouverte. 

<• l .s ios UESJPATBIOTKS n. — Groupe du Kresnoy. — Les. 
lliéients sont priés de se rendre à la iciiuiqu mensuelle qbli-
utoire qui aura lieu auiourd.hui jeudi il Juin à ci heures l i l 
-tel Liénard, estaminet de l'Avenue dn Lycée,,!, boulevard de 
i République. Très -urgent. U n e d e s c e n t e d u J u g e d ' i n s t r u c t i o n à. l ' H ô t e l -

D i e u - La rixe de la rue Saint-Antoine. —, , ; 0 , „ s s l 0 > d c | o r u h e o . i „ s i : un Réunis » prie les 1 tri 
T>nns la mat inée de mercredi , v e r s d ix heures . M.' ricmbre'f actifs er-i=sisieV-9m: i-,'i«ti»ioii-i qot «m-ont lien Rwi àJ*r*r 

ndredi et samedi 5i et 2:ï juin ;i neuf heures précises (der ~" 
pétitions |MUM- h fesiiv. 1 dcjicihuije li-jè au t l ju in 

Les me m oies honoraires d*sir-ju\ d'acruiipagiier la société à 
liethuiie. sont priés de scTai i |iTsrrfre an nfce de t'oiplieuu, 
nii'dn Foiitcnov 69. jusipie vendredi solrdernfèr délai: •"" 

T o u r t o o x i v o 
D e u x g r a v e s a c c i d e n t s d e t r a v a i l . — Mercredi 

dans la mat inée , u n e o u v r i è r e d u p e i g n a g e de MM. 
Albert Mallard et Gie, r u e de Guisnes , e n voulant 
ret irer u n e m è c h e de la ine , a e u la m a i n droite prise 
dans l e s pe ignes : les chaii1» de la face in terne du 
poignet , o n t é té e n partie arrachées ; mai s il n'y a 
pas de fracture. Le docteur Brunet . qui a é té appelé 
â donner des so ins à la b lessée , a déc laré q u e 1 inca­
pacité de travai l serait d'environ trois s e m a i n e s . 

L e s d é n i c h e u r s d ' o i s e a u x . — Un jeune homme — Un acc ident à peu près semblable s'est produit 
de seize ans, tombé en bas d'un arbre, et blessé presque à la m ê m e h e u r e â la filature de coton de 

Honoq. — l / i singulier an.Mil. — l u marchand de 
liqueurs, Léon Poldeimau, 41 ,ans, taillé en hercule, 
voyant entrer cher lui, mercredi, un vieillard de 66 an-

,Henri Valcke, cordonnier, rue de Lille, à Honcq, qui ve­
nait lui acheter de la limonade,saisit une chaise, et, sans 
motif aucun, en asséna un coup sur la télé de son client. 
qui toinha, couvert de sang. Polderman, qui était ivre, a 
été arrêté et conduit â Lille, où il a été écroué. La bles­
sure de Valcke entraînera une incapacité dc travail de. 

."huit jours. 

d e p n t a i l f r . l e c e n t 
iirniMKHisALrBKii ItsBOCX. — AVIS <il l . \ I Ll I dans.a ' 

tournai d lioubaix (Grande édition) dans le l'eut Jour-
xil de ttoubaix. 

L I L L E 
L élect ion d n oanton sud omest. — M. le docteur 

Lennore adresse la circulaire suivante aux électeurs du 
canton de Lille-Sud Ouest : 

» Mes ctiers concitoyens, 
» Les membres du comité réiiublicain libéral m'ont offert la 

candidature au conseil général. J'ai acce|tté cet honneur, non 
par ambition, mais par devoir. 

» Mon programme est celui nue vous avei deux fois fait 
lé nom de votre dévoué représentant, M. El nest êpubliçaui co il. j'estime que le gouvernement qu 

la france s'est donné doit obtenir i adhésion de tous le: 
toyens, mais, eu même temps, qu'il doit assurer à ces citoyens 
une bienveillance égale, la justice iwur tous, le respect des 
convictions de chacun, l'égalité dans les droits,conséquence ué-
rcviaire de l'égalité dans les devoirs. 

w Je suis donc partisan d'une jiohtique d'apaisenu'ut et de 
liberté dans la République el par la République. 

« Au point de vue social, mes déclarations ne seront pas 
moins nettes, l'ils de modestes commerçants de ce canton 
ou je sais uè, j'ai puisé dans les exemples et les leçons des 
miens l'amour du peuple dont je suis et ties ouvriers. 

n Cesl vous dire que toutes les mesures qui ont pour but 
d'améliorer le sort des travailleurs comme celui des petits né­
gociants, si duremeut atteints, trouveront en mol un partisan 
|-és jlu: Dans les limites de mou maudat.je demanderai notam­
ment l'établissemeut des caisses d'invalidité,la suppression des 
octrois dont notre cauioii profite si jieu, quoiqu'il soit soumis 
aux mêmes taxes que les quartiers favorisés de la ville, 

» Mettant à profit mes connaissances spéciales, je chercherai 
à faire améliorer les conditions hygiéniques déplorables d'une 
liartie de cette circonscription ou. dans certains endroits, les 
eguiits u'existent jias. D'une manière générale, je défendrai ré­
solument tous les intérêts d'un quartier tellement négligé que. 

i autorité des épithèles moins que gracieuses. 0 e là con­
duite en règle au poste. Le prévenn, Louis Heuls, qui 
esl rentrenr et est âgé de Si ans, es l condamné à huit 
jours d'emprisonnement. 

I.N'DÉCENBE .ET IMPOLITESSE.— t'n jeune homme dé ttngt-
Ir lis ans, teinturier 4 Croix, Henri Descainps, avait ed 
pleine rue une attitude inconvenante. La agent vebl 
rappeler à la dignité Descamps qui Ini répond par des 
outrages, parmi lesquels une appellation plus anodin? il 
est vrai. 11 dit eneUet à « l'agent : « Tais-toi, petit jeune 
homme de l'Kpeule ». Coût : quarante jours. 

ENTRAVE A'LA LIBERTÉ m- TRAVAIL. — O n sait qne la 
police avait arrêté deux ouvriers peigoeurs de l'établis­
sement Kottan Leman.à Tourcoing, lesquaU avaient voulu 
empêcher d'antres camarades de continuer à travailler et 
les contraindre à faire grève : ils leur avaient même 
porté des coups. On entend seulement denx ouvriers; 
mais le tribunal ordonne un supplément d'instruction et 
renvo-e l'affaire an ï j juin. 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience des criées du. 
me>-crcdi 30Juin. — U.NE M.U.SO.N sise à fioubaix. â l'angle 
des ruesMonge et du Tilleul, à usage de commercé snr 
.baisse de mise à prix laquelle est fixée a ti,000 le. Adju­
dicataire : M' Boitel pour 11,300 francs. 

— Audience civile du 2(> juin.— LES ACCESSOIRES I C I N S 
MINOTERIE. — Une personne 4e LUI* avait obtenu Une 
inscription hypothécaire de SOO.OOO Crânes sur une mino­
terie sise i Roubaix et avaient été affectésà celte garantie, 
non senleineuts les bâtiments, mais encore le» chevaux! 
voitures, sacs à farines, eu un mot tous le» accessoires 
servant à l'exploitation de l'établissement. Ultérieure­
ment, tous ces ajeessoires avaient été donnés en gage à 
un autre créancier, lequel prétendit avoir le droit d'être 
jjayé .par préférence sur U j i n i . ep raison de ce que ces 
objets il avaient pu être atteints par l"bvpotbèqoe. ne 
constituant pas. disait-il, des immeubles par destination. 
Le tribunal a, au contraire, décidé que tous ces ob'els 
avaient bien été considérés comme des Immeubles par 
destination, conformément d'ailleurs au texte de la loi 
et à la jurisprudence : donc le prix provenant ou à pro­
venir de tous les accessoires désignés sera attribue au 
créancier hypothécaire. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du journal n'enga 

gent nil'opmion ni la responsabilité de la rédaction. 

D c K o n b a i x à I-a M a d e l e i n e 
Roubaix, le £0 juin 1894. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

te croi» devoir appeler votre attention sur le procédé, 
au moins singulier, que la Compagnie du chemin de fer 
vient dc mettre en vigueur. 
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CE QU'ELLE VOULAIT 
p i e r r e 3 V I . A . I 3 Ï 1 - . 

é t a i t p a s m o i n s B r e t o n n e , a ins i que ce l le-c i le lui 
a v a i t r a p p e l é , e t p a r c o n s é q u e n t p o u r v u e de l a s e n ­
s ib i l i t é u n p e u t a c i t u r n e d e s a r a c e . 

Or , t a n d i s qu'e l les p r i a i e n t e n c o m m u n , l a brise 
c o u r a i t à t r a v e r s les b r a n c h e s des a i b r e s e n v i r o n ­
n a n t s . U n lent e t d o u x m u r m u r e s ' é l eva i t a u t o u r 
d'el les , pare i l à un é c h o de l e u r p r o p r e pr i ère . L a 
n a t u r e p a r a i s s a i t s 'assoc ier à l eur t r i s t e s se , s 'unir 
à leur s u p p l i c a t i o n . P e t i t à pe t i t , l a r i euse de n a ­
g u è r e se s e n t a i t e n v a h i r p a r l a m é l a n c o l i e s u a v e 
d e c e m i l i e u , e t e l l e g o û t a i t l a d o u c e u r d e c e t t e 
m é d i t a t i o n qu'e l le ne c o m p r e n a i t p a s . — A n d r é e 
de T r é g a n n e lui a v a i t par l é d'un s o u v e n i r q u i a v a i t 
t rente -c inq a n s de d a t e . E l l e d e v i n a i t s o u s c e t t e 
m é m o i r e d u c œ u r un a t t a c h e m e n t p i e u x qui a v a i t 
é t é s a n s nul d o u t e un g r a n d a m o u r h l ' or ig ine . 

Q u a n d e l les q u i t t è r e n t l ' enc los s a c r é , J e a n n e v i t 
les paup ière s r o u g e s de sa c a m p a g n e . E l l e ne p o s a 
p a s une s e u l e q u e s t i o n . C e fut l a v i e i l l e d e m o i s e l l e 
e l le -mi ' ine qui t in t s a p r o m e s s e e t fit le r éc i t 

Mlle de T r é g a n n e t ira de sa poche u n e c le f a r t i s -
t e m e n t c i se l ée , l ' in troduis i t d a n s u n e s e r r u r e n o n 
m o i n s a r t i s t i q u e , e t fit rou ler l a p o r t e de ter qui 
«'écarta a v e c un bru i t m é t a l l i q u e e t g r a v e . E l l e fit 
e n t r e r J e a n n e , e t t o u t e s d e u x a l l èrent s ' agenou i l l e r 
s u r des prie-I i i ' iu de v e l o u r s b l e u a c c o m p a g n é s de 
bancs à doss i er . 

L 'ora to i re é t a i t o r n é a v e c un g o û t sobre e t d é ­
l i ca t . Q u a t r e v i t r a u x cho i s i s a v e c une s û r e t é de 
g o d t e t une p i é t é s c r u p u l e u s e s y v e r s a i e n t une 
i îouce l u m i è r e , t o u t à fuit prop ice à l a m é d i t a t i o n . 
Les mura i l l e s é ta i en t r e v ê t u e s de m a r b r e b lanc , j p r o m i s . 
I n pet i t aute l , é g a l e m e n t e n m a r b r e b lanc , p e r m e t - — J e a n n e t t e , d i t -e l l e , c'est u n e d o u l o u r e u s e , 
l a i t de dire la messe d a n s les o c c a s i o n s s o l e n n e l l e s , u n e t o u c h a n t e h i s t o i r e que ce l le de ce t t e p e t i t e 
A u d e s s u s s ' é leva i t un cruc i f ix d ' a r g e n t , e t d e v a n t c h a p e l l e . — J e su i s v i e i l l e a u j o u r d ' h u i , dé la i s s ée 
ic t abernac l e u ne m a d o n e de p l ù t r e c o l o r i é é t e n d a i t I d u m o n d e , d o n t j e ne m ' i n q u i è t e g u è r e , à v r a i 
s e s m a i n s c h a r g é e s de g r â c e s . ' d i r e M a i l il fut un t e m p s o ù j ' é t a i s j e n n o c o m m e 

A n d r é e de T r é " u n n e s 'é ta i t p l o n g é e t o u t de su i t e ! v o u s , e t m ê m e c e u x qui m'ont c o n n u e a l o r s o n t 
e i u n e a b s o r b a n t e o r a i s o n . ( J e a n n e , un peu e n ar - j a s s u r e q u e j e n ' é ta i s p a s s a n s q u e l q u e c h a r m e , 
r i è r e , pr ia i t , e l le aus s i , p o u r les i n t e n t i o n s de sa \ J ' é ta i s a lor s u n e fille trè3 t ière do m o n n o m , de 
c o m p a g n e , e n c o r e bien v a g u e m e n t c o n n u e s d'el le. ! m a f o r t u n e , et s u r t o u t dc ce que j e c r o y a i s ê t re 
E l l e p o u v a i t v o i r que la v ie i l le d e m o i s e l l e p l eura i t , i m a b e a u t é . J e t e n a i s les s o u p i i a n t s à d i s t a n c e , m e 
l ' e u à peu l ' âme de l 'enfant se p é n é t r a i t de toute la j r é s e r v a n t de fa i re m o n c h o i x à bon e s c i e n t e t d ' im-
' .oés ie l a t e n t e e n ces choses n o u v e l l e s pour c l ic , poser tous m e s c a p r i c e s , m ê m e les p lus d é s a g r é a -
i-'ile v o y a i t b ien qu'on l ' in i t ia i t à un d r a m e ! blés , à l 'élu de m o n e t c u r . 
d o n t le s ecre t lui échappai t e n c o r e , m a i s d o n t on O r , il y a v a i t d a n s n o i r e e n t o u r a g e un g r a n d e t 

li a v a i t p r o m i s la r o v é l a t i e n . E l la c u r i o s i t é f é m i - beau g a r ç o n , dc fami l l e très d i s t i n g u é e , q u o i q u e 
' iô nui s 'évei l la i t en elle ne n u i s a i t a u c u n e m e n t non noble , dc m é r i t e s e t de v e r t u s p lus r e m a r q u a -

à ' r i n t é r ê t q u e lui inspira i t ce s p e c t a c l e . Q u o i qu'e l le [ blés e u e ire que se s q u a l i t é s e x t é r i e u r e s . J ' é p r o u -
t di t précédemin^i i t a Mlle de T i ' éganne . e l l e n'en va i s an fond du o e u r une s y m p a t h i e p o u r lui plus 

g r a n d e q u e j e ne v o u l a i s m e l ' a v o u e r à m o i - m ê m e , 
e t , c h o s e b izarre! je ne lui t é m o i g n a i s en t o u t e c i r ­
c o n s t a n c e q u e l e c o n t r a i r e de c e s e n t i m e n t . I l m'a i ­
m a i t , lu i , p r o f o n d é m e n t , p a s s i o n n é m e n t , s a n s m e 
le d i re , e t , a u j o u r d ' h u i e n c o r e , q u a n d j e m e r a p ­
pel le l a m u e t t e a d o r a t i o n q u e je l i sa i s parfo i s d a n s 
se s p r u n e l l e s , lorsqu'e l l e s se f i x a i e n t s u r m o i , j e 
m e sens t o u t e b o u l e v e r s é e , e t j e m e reproche m e s 
d é d a i n s , m e s i n e x c u s a b l e s d u r e t é s d 'at t i tude e t 
d ' e x p r e s s i o n s , — Il é t a i t p a u v r e , e t ce la le r e n d a i t 
t i m i d e . I l s o u f f r a i t e n s i l e n c e , e t s i , parfo i s , j e d e ­
v i n a i ce t t e s o u f f r a n c e , j ' e u s l a c r u a u t é de n'y 
p o i n t c o m p a t i r . J e le dé se spéra i . 

U n so i r , i l v i n t m e fa i re se s a d i e u x . Oh! ce t t e 
s é p a r a t i o n ! J ' e n ai s a n s cesse l e s o u v e n i r p r é s e n t a 
m a pensée ! J e n 'aura i s e u qu 'un m o t à d ire p o u r l e 
r e t e n i r , p o u r fa ire éc la t er l ' a v e u s u r ses l èvre s . 

C'éta i t le b o n h e u r que D i e u m ' e n v o y a i t . J e r e ­
poussa i le b o n h e u r , j e ne p r o n o n ç a i pas le m o t d é ­
cisif . P o u r la p r e m i è r e fo i s de m a v i e j e lui s e r r a i 
l a m a i n ; c e fut la d e r n i è r e . 

Il q u i t t a Q u i m p e r l e l e n d e m a i n . P e n d a n t s i x 
m o i s , j ' i g n o r a i ce qu' i l é t a i t d e v e n u . J 'appris a lors 
s e u l e m e n t qu' i l a v a i t v o u l u m a r c h e r s u r les t r a c e s 
de c e s h o m m e s v a i l l a n t s e t h a r d i s qui « 'étaient fa i t 
l e s e x p l o r a t e u r s de l 'Afr ique . Il m a r c h a i t à l a m o r t ; 
il l a t r o u v a , en m ê m e t e m p s q u e l a g l o i r e . Car I* 
g l o i r e s ' e m p a r a d e s o n n o m e t l e pub l ia par t o u t l e 
m o n d e c i v i l i s é . P e n d a n t t r o i s a n n é e s , il v i s i t a le 
c o n t i n e n t n o i r , r e t r o u v a les s o u r c e s du N i l , pénétra 
d a n s la r é g i o n des G r a n d s - L a c s , t raversa oe t te m ê ­
m e forê t r e d o u t a b l e qui a i m m o r t a l i s é de n o s j o u r s 
le n o m de l 'Ang la i s S t a n l e y . C e F r a n ç a i s fit ce la 
p o u r son p a y s , s o u t e n u par le s o u v e n i r d 'une fille 
i n g r a t e e t s o t t e qui n e m é r i t a i t q u e s o n d é d a i n . A r ­
r i v é à l ' e m b o u c h u r e d u fleuve O r a n g e , il s u c c o m b a 
d a n s une h u t t e de c h e r c h e u r d'or . 

E t un j o u r , j e v i s a r r i v e r à Q u i m p e r un m i s ­
s i o n n a i r e à l o n g u e b a r g e g r i s e . Il m e r e m i t u n e 

l e t t re d ' a d i e u x e t de b é n é d i c t i o n . L e m o r t g l o r i e u x 
m ' e n v o y a i t s a d e r n i è r e pensée ; il m e r é v é l a i t l e 
s e c r e t q u e t o u t e s a v i e i l a v a i t g a r d é e n f e r m é 
d a n s s o n coeur, e t m e l a i s s a i t ie p e u de bien qu'il 
p o s s é d a i t a v e c d e m a n d e de fa ire d i re q u e l q u e s 
m e s s e s p o u r l e r e p o s de s o u â m e . 

J 'ai t en té l ' imposs ib le p o u r fa ire rappor ter s a 
dépou i l l e en F r a n c e . L a c h o s e n'a p a s é t é fa i sab le . 
A v e c l ' a r g e n t de s o n l e g s j ' a i é l e v é la chape l l e d'où 
n o u s s o r t o n s e t o ù j e v a i s pr i er tous l e s j o u r s . 
A l o r s s e u l e m e n t j e c o m p r i s q u e j e l ' a i m a i s a u s s i . 
J e r e n o n ç a i a u m o n d e , et j e v i n s v i v r e à T r é -
v i l e t . 

V o i l à m o n h i s t o i r e , pe t j te J e a n n e . F a i t e s - e n v o ­
tre profit'. T^e'brïsëz a u c u n ccèùr," n e d é c o u r a g e z 
p o i n t u n v a i l l a n t h o m m e . A m e s u r e q u e les a n n é e s 
a p p o r t e n t l eur e x p é r i e n c e , o n comprend, m i e u x c e 
qu 'e s t l a v i e , e t l 'on apprend à' faireî p lus de c a s d'un 
beau c a r a c t è r e q u e d e s a g r é m e n t s d e l a v i l l e e t des 
c h a r m e s de l a s o c i é t é f r i v o l e a u se in d e laque l l e o n 
petit ê t r e a p p e l é à v i v r e . P r e n e z g a r d e dé ne p o i n t 
v o u s t r o m p e r s u r l e c o m p t e de M . A u d o u a r d . D c 
t o u s les h o m m e s q u e j ' a i rencontrés depu i s m a r e ­
t r a i t e , c'est e n c o r e lui qu i r e s s e m b l e le' p lus i m o n 
nob le R e n é K é r a u d r e n , m o r t de c h a g r i n e t de d é ­
c o u r a g e m e n t . 

E l l e p r o n o n ç a ces p a r o l e s a v e c u n e e x t r ê m e d o u ­
ceur , d u t o n d o n t o n f a i t l a m o r a l e . E l l e s a l l è r e n t 
d r o i t e u c œ u r d e J e a n n e d e L a n v e r n e t l a r e m u è ­
r e n t p r o f o n d é m e n t . J a m a i s e n c o r e o n n e lui a v a i t 
t e n u pare i l l a n g a g e . E l l e r e g a r d a a v e c u n r e s p e c t 
m u e t c e t t e f e m m e à c h e v e u x b lancs q u i v e n a i t de 
lut fa ire s a c o n f e s s i o n . E l l e la t r o u v e m a j e s t u e u s e 
d a n s l a s i m p l i c i t é de s a d o u l e u r . E t e l l e s e d i t a l o r s 
q u e ce p a y s d é s o l é é t a i t b ien fuit p o u r s e r v i r de 
c a d r e à u n e auss i fidèle c o n s t a n c e . 

D é s o l é ? V o i c i qu 'en p r o m e n a n t se s r e g a r d s a u ­
t o u r d'el le , e l l e se pr i t à l ' a d m i r e r , c e t t e r é g i o n 
qn'e l le a v a i t t r o u v é e m a u s s a d e e t l u g u b r e j u s q u e - l à . 

L e so le i l qu i l a r a n i m a i t s o u s l ' a b o n d a n t e rosée de 
se s g o u t t e l e t t e s lui d o n n a i t un a s p e c t r i a n t . L a 
t e r r e p a r a i s s a i t r é j o u i e , c o m m e un v i s a g e dc pe t i t 
e n f a n t après les p leurs d 'un rap ide c h a g r i n . J e a n n e 
se di t qu' i l d e v a i t fa ire bon v i v r e là , a u f o y e r d'une 
c h a u d e e t s a i n t e a f fec t ion , de ce l les qui ne se l a s ­
sent j a m a i s , qu i s u r v i v e n t à l a s é p a r a t i o n e t se 
c o n t i n u e n t de l 'autre c ô t é de l a t o m b e . 

E t q u a n d e l le r e n t r a d a n s l e g r a n d s a l o n du 
v i e u x m a n o i r , é g a y é p a r l a g r a n d e l u m i è r e d u 
d e h o r s , e l l e le t r o u v a p lus c h a r m a n t d a n s s a p a i ­
s ible a n c i e n n e t é q u e les sa l les de fê tes qu'e l le a v a i t 
p u v o i r à P a i i s , flamboyantes d u feu d es l u s t r e s e t 
d e s b o u g i e s . E l l e e n eu t c o m m e u n e s e c o u s s e . D é ­
s o r m a i s , e l le l ' a i m a i t , ce p a y s n a g u è r e m é p r i s é . 
Al la i t - e l l e d o n c auss i se m e t t r e à a i m e r M . J a c q u e s 
A u d o u a r d ? 

II 

Azi l iz i n t e r r o m p i t l a r ê v e r i e t r è s d o u c e d e s a 
j e u n e m a î t r e s s e en lui t e n d a n t u n e l e t tre . 

— L e f a c t e u r l ' a v a i t a p p o r t é e chez n o u s , m a d e ­
m o i s e l l e . C'est m a d a m e q u i lu i a d i t q u e v o u s é t i ez 
ic i . A l o r s il s 'est c h a r g é d e v o u s l a r e m e t t r e lu i -
m ê m e . 

A u s e u l v u de l ' écr i ture , les pensées m é l a n c o l i ­
q u e s de J e a n n e se d i s s i p è r e n t . E l l e s e m i t à s a u t e r 
d e j o f e . 

— U n e l e t tre d e M a r t h e ! u n e l e t tre de M a r t h e ! 
s > x c l a m a - t - e l l e a v e c c e t t e g a î t é e n f a n t i n e qui e s t 
le g r a n d c h a r m e d es n a t u r e s o u v e r t e s e t s p o n t a ­
n é e s . 

D ' u n s o u r i r e , M l l e d e T r é g a n n e l ' a u t o r i s a à e n 
prendre l e c t u r e . 

M a i s J e a n n e se p r o p o s a i t de s a v o u r e r ce t t e l ec ­
t u r e . E l l e e n di f féra d o n c l 'occas ion j u s q u ' a u m o ­
m e n t o ù e l le s e r a i t r en trée c h e z e l l e . 

C e m o m e n t ne t a r d a g u è r e . A p r è s u n e c o l l a t i o n 
fa i t e de g â t e a u x e t de conf i tures , c o m m e c inq 

h e u r e s v e n a i e n t de s o n n e r , Mlle de L a n v e r n pr i t 
c o n g é de sa v ie i l l e a m i e e t , t o u j o u r s e scor tée de l a 
fidèle Azi l iz , r e g a g n a Pont -1 'Abbé e t le j o l i h ô t e l 
R e n a i s s a n c e q u e s o n père a v a i t fa i t r e s t a u r e r a v e c 
s o i n . 

— E h bien .' d e m a n d a ce lui -c i à s a fille, a s - t u 
p a s sé u n e b o n n e j o u r n é e chez n o t r e v i e i l l e cous ine 
A n d r é e ? 

— U n e e x c e l l e n t e j o u r n é e , p a p a , répondi t J e a n n e , 
q u i b r û l a i t d ' impat i ence à la p e n s é e de d é c a c h e t e r 
la l e t tre de s o n a m i e . 

— E t , q u e s t i o n n a & son tour M m e de L a n v e r n , 
l a b o n n e eons ine a- t -e l le t o u j o u r s se s m a n i e s l 

— Qu'appe lez -vous « ses m a n i e s » , m a m a n 1 
U n o b s e r v a t e u r e û t p u l i re u n e i m p r e s s i o n d é s a ­

g r é a b l e à ces m o t s s u r les t ra i t s c a n d i d e s de l a 
j e u n e fille. 

— Ce que j ' a p p e l l e ses m a n i e s f M a i s il n ' y a q u e 
toi p o u r i g n o r e r ce la . J e a n n e t t e 1 T o u t Q u i m p e r 
e n r i t . J e p a r l e de c e t t e espèce de cu l te des m o r t s 
q u e professe t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t ce t t e b o n n e 
T r é g a n n e , c e s v i s i t e s a u m a u s o l é e qu'e l le a f a i t 
co n s t ru i re a u beau m i l i e u de s a p r o p r i é t é . 

L ' i m p r e s s i o n fâcheuse sub ie p a r J e a n n e n e fu t 
p o i n t d iss ipée par ces m o t s , a u c o n t r a i r e . 

M a n i e s ! E t a i t - c e d o n c là le t e r m e d o n t il f a l l a i t 
se s e r v i r pour carac tér i s er ce t te m é m o i r e d u c œ u r 
q u i , t o u t à l 'heure , a v a i t j e t é d a n s l ' â m e d e J e a n n e 
u n e si p i e u s e é m o t i o n . 

A h ! Ml l e de T r é g a n e a v a i t r a i s o n , d é c i d é m e n t . 
quand el le j u g e a i t s é v è r e m e n t l e m o m i e e t e n 
par la i t a v e c u n e sor te de d é d a i n . Q u ' é t a i t - i l d o n c , 
c e m o n d e , p u i s q u e sa m è r e , l 'une d e s m e i l l e u r e s 
créa tures q u e J e a n n e e û t j a m a i s c o n n u e s , s ' expr i ­
m a i t a v e c u n e te l le l é g è r e t é s u r u n s u j e t q u e 
s a fllle a v a i t t r o u v é ple in de p o é s i e e t d e g r a n ­
d e u r ? 

(A suivre) Pierre H a l l , 
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